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I.

INTRODUCTION

Joachim du Bellay a
rneconnu.

ete

malconnu, il n'est pas

Des ecrivains competents tels Sainte - Beuve

au XIXe siecle, de nos jours Henri Chamard, Joseph Vianey, V. L. Saulnier en ont fait avec science et sympathie l'un des principaux auteurs du XVIe siecle.
L_

Ila une place dans n'importe quelle anthologie
du XVIe siecle
ses

c~lebres

poete suffit

i

les ecoliers apprennent plusieurs de

sonnets.

a

Mais il y a Ronsard.

incarner un siecle, une ecole.

Un seul
Le

XVe

siecle c'est Villon, le XVIe siecle, Ronsard, le XVIIIe
siecle, Chenier.

Hugo a ete longtemps le poete du XIXe

siecle avant que Baudelaire ne le fut
exclusivite que l'on accorde
injustice.

a

a son tour.

Cette

un auteur ne va pas sans

Ainsi, donner le pas i du Bellay sur Ronsard

est absurde, mais le negliger parce qu'il ya eu Ronsard
serait aussi erronne.

Le poete des Regrets

plus grand interet car sa poesie emeut :

rnerite

un

il touche par-

c e qu'il est lui-meme touche par une grace terrible, cependant feconde, celle du malheur.

2

Une tendance qui lui est nefaste s

trop souvent

on l'emprisonne dans quelques sonnets farneux, excessivement cele"bre,le sonnet

Heureux qui comme Ulysse

II

encore connu, par le sonnet du

11

pet it

LirE~

"

It

• ••

Cela donne de lui une image trop partielle sinon partiale pour etre juste '
nonc~e

pour le

l'apologiste de l'aventure re-

bien-~tre

bourgeois

11

a l'encontre

ce pas la une sagesse qui va

Ne serait-

11

de

la poesie ?

Si l'on considere le poeme dans la perspective du destin
de du Bellay, le sonnet a une profonde

significa~ion

a le

poignant desespoir du poete •
Le recueil, isole de son contexte italien, du climat de maladie, de desillusion, d'ambition
fleterait que platitudes •

de~ue

C'est l'experience vecue qui
path~ti

fait vibrer cette oeuvre d'accents sinceres et
ques.

Traversant

a

ne re-

la fois une crise psychologique

et

une crise po~tique, du Bellay r~us~it, quoiqu'on dise, ~
exploiter les tourments de ses crises, et une ma1trise de
poete lui permet de communiquer au public les intimes vibrations de son ame •

Contradictoirement sa souffrance,

son desarroi font vivre les Regrets et ces memes regrets
ont apporte la derniere part
de

a

Un

murissement

conscience, d'une voie poetique propre •

oui, cependant il reste poete •

I

la prise

~alheureux,

Le premier chapitre de cet essai campera le decor
propice aux Regrets, le contexte italien qui est le sejour en Italie,

a Rome

•

Le chapitre qui suit montrera

que, bien que le recueil soit reconnu pour etre personnel, il reste avant tout une oeuvre du XVIe siecle
diverses influences s'y

refl~tent

•

1

Malgre tout, c'est

sa poesie elegiaque et satirique qui le distingue des
autres •

Le troisieme chapitre essaiera de souligner

done l'originalite du poete •
servira de conclusion
recueil

1

Le chapitre final qui

pr~sentera

le caractere

in"E~dit

du

du Bellay malheureux communique ses intimes

sentiments •

Sa poesie chante la plainte de son coeur

mais revele son talent d'ecrivain, sa sensibilite d'homme, d'artiste •

Reagissant differemment, parce qu'il

est poete, il donne

a

sa souffrance un aspect eternel ala

souffrance d'un seul individu peut representer celle de
l'homme en general •

Quel remede possible au desespoir?

La poesie, peut-~tre

?

Les vers chassent de moi la molle oisivete,
Les vers me font aimer la deuce liberte
Les vers chantent pour moi ce que dire je n'ose pas.
( Les Regrets , sonnet XIV )

-------0-------
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II,

LE CADRE DES REGRETS

Dis la

d~dicace"

1

LE CONTEXTE ITALIEN

A Monsieur d' Avanson

", du

Bellay situe ses Regrets dans un decor spatial et temporel bien defini
Si
Et
Le
Et

1

je n'ai plus la faveur de la Muse,
si mes vers se trouvent imparfaits,
lieu, le temps, l'age ou je les ai faits,
mes ennuis, leur serviront d'excuses ,

• a.. Rome ••• 1
J • ~1..t ais

Ces vers affirment et confirrnent done que l'"exil "

a Rome

a produit Les Regrets ,

Les reactions, les dis-

positions de l'auteur durant cette periode, motivees ,
I

I

I

•

causees par tel evenement important, tel fait menu sont
explici tes, l' experience vecue eta·nt le materiel essentiel du recueil •
Le poete se plaint, raconte ses ennuis

1

De quelque mal un chacun se lamente,
Mais les moyens de plaindre sont divers
J'ai, ~uant a moi, choisi celui des vers
Pour desaigrir l'ennui qui me tourmente ,
( Les Regrets , A Monsieur d'Avanson )
Du Bellay le poete part pour Rome

du Bellay le

5
poete reste

a Rome,

pendant quatre ans, dans la capi-

tale de l' Italie, il en rapporte quatre recueils !
La sante du poete, apres une enfance tres frele,
est

tr~s ~prouvee

Deffense

.

la

m~me ann~e

qu'il publie"

La

Il gardera toujours cette sante precaire •

Toutefois la langueur physique n'a pas contamine

la

vigueur creative demontree dans le manifeste quand il
se fait le porte parole de ses compagnons •

Il produit

et publie nombreux ouvrages qui ne lui apportent. hl honneurs, ni biens rnateriels •
vu •

Desherite, il reste depour-

Encore, tracas et soucis de toutes sortes vont ac-

cabler le pauvre du Bellay •
En 1551 son
refoit les

d~meles

fr~re

meurt ; comme "

h~ritage

" il

legaux, les disputes familiales •

La

tutelle de son neveu le jette dans une tenebreuse affaire de succession qui ne cessera pa9 de le tourmenter
il s'en plaint dans la"
plus, il perd peu

a peu "

Complainte du

Desesp~re

r

". En

le doux plaisir de l' ouie

Quand Jean du Bellay, en 1553, partant en mission
Rome lui demande de l'accompagner, Joachim a
sans hesitation •

du

"

a

accepter

Ne serait-ce pas la une chance inoufe

une opportunite qui le soulagerait de ses accablants soucis ?
Humble parent' d'illustres personnages, le poete

?

6
porte en haute estime les cousins germains de son pere s
le capitaine de Langey et
Ce dernier avait

ete

le cardinal Jean du Bellay •

un personnage considerable sous le

regne de Francois Ier •

Respecte et comble par le roi ,

il jouait encore le role de protecteur des lettres
homme de lettre lui-meme, il a

prote~e

bon nombre d'e-

crivains uarmi lesquels on peut compter Rabelais •
De~uis

a

des annees Joachim faisait les yeux doux

son puissant cousin : les eloges chaleureux dans la ded icace de "

La Deffense

" attestent les avances du

poete qui souhaitait les faveurs du prelat •
dans les bonnes

~races

Revenu

d' Henri II qui avait besoin de

ses services, Jean du Bellay, efficace defenseur des int~r6ts fran~ais

sous le

r~gne

du pape Paul III,

done son humble parent parmi les
peut voir

d~ns

~ens

cette decision une

emm~ne

de sa suite •

r~ponse concr~te

On

a

la

cour assidue de Joachim ou peut-~tre aussi le besoin du
prelat d'avoir un homme de confiance, quelqu'un de

lo~

yaute irreprochable s ce fin diplomate ayant, semble-t-il,
compris l'aspiration du noete et surtout sachant apprecier
ses qualites •
La predisposition de du Bellay, la veille du voyage merite un interet special •

Dans le sonnet XXXII ,

il fait n!'.l.rt de l' enthousiasme qui l' enflarnma.1t au depart;
un melange d'avidite (

de tout connattre, de tout essayer )

7
et de gratitude •
le montrent

L'exuberance dans les vers suivants

t

Je me ferai savant en la philosophie,
En la mathematique et medecine aussi
Je me ferai legiste, et d'un plus haut souci
Apprendrai les secrets de la theolo~ie r
Duluth et du pinceau j'ebatterai ma vie,
De l'escrime et du bal • Je discourais ainsi,
Et me vantais en moi d'apprendre tout ceci,
Quand je changeai la France au sejour d'Italie.
(

Sonnet XXXII

)

Voir Rome ! c'etait realiser le reve cher aux ferus
d'antiauite , en particulier lui, le disciple de Dorat ,
Accompagner un envoye royal en mission! c'etait une nouvelle voie, un espoir de tenter une carriere dans la diplomatie

Quitter le cercle des amis ! Partir

I

a

contre

coeur peut-etre, mais c'etait pour chercher fortune , il
etait dans le besoin •
Il partait confiant en un avenir meilleur, sacrifiant s'il le faut, sa chere vocation, la poesie, celle
ci ne lui ayant meme pas procure une p 1 ace a" la Gour, en
A

I

depit de l'aide de Madame Marguerite ,
Le

d~part

a lieu en avril 1553 ,

La route de Lyon

mene l'equipage du cardinal dans la capitale du Petrarquisme et du Bellay, oubliant les attaques de naguere,
rend hommage
Autels •

a Sceve,

Fontus de Tyard, Guillaume des

Il ne tarde pas

a souffrir

de fievres au cours

8
du voyage ; l'ex6itation, la joie lui ont fait oublier
pour un court repit sa fragile sante •
m~me

Elle lui fait

par moments, craindre de ne pas pouvoir atteindre

Rome •

Mal~r~

nombreux

acc~s

de fiivre, il y arrive en

juin •
Le climat d'Italie n'a pas
poete qui maintes et

m~intes

~t~

propice au "

Ch~tif"

fois repete sa plainte, des-

oeuvre par sa condition physique •

La repetition de

l'adjectif " chetif" indique une indisposition constante,
presque, Une nature propre

a Joachim

J'ai le corps maladif

; il affirme

I

•••

•••

Ne suis-je pas Morel le plus chetif du monde ?
( Sonnet XXXIX)
A la lassitude corporelle s'ajoute celle de l'esprit,
car tres vite la pieuse et vibrante admiration de la Rome
Antique fait place

a la

deception

~randissante

gnation devant la decadence de Rome •

, !'indi-

La surcharge du tra-

vail le surmene car il assume les fonctions de secretaire
narticulier du prelat, c'est ~dire les activites d' " hornme

~

tout faire " •
Quoique le poete pretende accompagner son narent

01.r devoir ,
Ce n'est l'ambition, ni le sens d'acquerir,

. ..

9

L'honnete servitude

'
OU

mon devoir me lie

0

I

0

( Sonnet XXVII )

dans des oeuvres precedentes il a declare qu'il choisi-

...

rait une c2.rriere profitable si la chance se presentait
encore a-t-il avoue qu'il cherche l'appui des seigneurs
de Langey pour reussir ; mais le pressant besoin materiel
surtout explique en grande part sa decision de tenter une
differente profession •

Malheureusement, voulant " tater "

de la diplomatie, le pauvre du Bellay n'a eu qu'un role
de subalterne sans position officielle ni reels benefices s
Fuyant la pauvrete ' mais las ne fuyant pas •
( Sonnet XXIV )
St pourtant, il reste
aurait pu

~tre

~

Rome ; sa

sant~

maladive

une excuse, pour retourner en terre nata-

le, comment expliquer ce sejour de quatre ans ? Est-ce
par loyaute, reconnaissance

a

aurait-il besoin de du Bellay

son protecteur ? Celui-ci

a qui

il se fiait entiere-

ment et dont les services etaient indispensables
actuel train de vie ? ou plutat le

a son

po~te s'~tait-il

im-

pose un exil volontaire ?
Sans aucune doute, le travail ne lui platt pas, l'amertume le

~aEne
_,

0

• " Serviteur inutile, " toutefois lui

1ui deteste les manoeuvres, il lui faut manoeuvrer les
crediteurs afin d'entretenir la pompeuse

fa~ade

de son

L

10

ma1tre • Quelle nlus amere derision !

Esperant faire

fortune, le voila qui doit soudoyer, pl~ider, flatter
nour obtenir des dettes, pas pour son compte •

Les

soucis du travail, la desapprobation, la nostalgie, la
desillusion, la maladie lui font sentir le poids de
l'age n'ayant depasse que la trentaine

1

Je vieillis malheureux en etrange province,
Fuyant la pauvret~, las ne fuyant pas •
Les regrets, les ennuis, le travail et la peine,
Le tardif renentir d'une esnerance vaine
Et l' im:portun souc i qui me suit pas a pas .•
Sonnet XXIV )
Tout cela ne le dispense pas du spectacle de tous
les jours.

Par ses moeurs, la Rome actuelle, en plus de

la nostalgie de la glorieuse et vertueuse Rome du passe,
lui donne un malaise grandissant •
l'affliction

a la

Il evolue alors de

satire des gens, des institutions qui

le deplaisent, l'indignent •

La satire de Rome se pour-

suivra pendant plus de quarante sonnets, il fera d'elle
une bien · piteuse neinture

i

Veux-tu savoir , Duthier quelle chose c'est Rome ?
Rome est de tout le monde un public echafaud,
Une scene, un theatre auquel ne defaut,
De ce qui peut tomber es actions de l'homme •
( Sonnet LXXXII )

p8.pe.

Du Bellay supporte mal la promiscuite

a

La ville aussi lui est d~plaisante

Residant

Rome il doit bien la conna1tre et

2·,

la cour du

a

son indignation mal

11

contenue se voit quand il deneint " la bande lascive de
V6nus ".

Est-ce l~ uncertain puritanisme de sa part ?

La volupte etalee ne l'a-t-il pas tente ? probablement,
mais les exces de luxure l'offusquent et les faits qu'il

rapporte sont veridiques s des historiens ont mentionne
qu'a l'epoque, la ville etait envahie par les courtisanes
qui menaient grand train •

Etalant leur extravagante et

provocante impudeur, elles paradaient les rues de la ville •

Leurs flagrantes activites ont vraiment choque Joa-

chim, nostalgique des vertus de la Rome
se •

glorieu~e

du pas-

Son malaise, son degout lui font proferer les excla-

mations suivantes

O quelle gourmandise ! O quelle pauvrete !
O quelle horreur de voir leur irnmondicite
C'est vraiment de loovoir le salut d'un jeune homme .
( Sonnet
Il choisit de rire d'un
composition de ses

11

11

XC )

ris sardonien

papiers journaux ",

11

11

et la

comrnentaires "

donne des tableaux de moeurs d'un r~alisme frappant • I l
suit ainsi une tradition satirique datant de Juvenal •
Toutefois, dans l'aprete de sa desapprobation il montrera de Rome une vue trop partielle done partiale pour etre
tout

a fait

vice et

exacte, car

m~lfaisance,

a le

croire ' il n'y aurait que

"
luxure et relachement
des moeurs :

Ici la volunte est toujours de raison ,
Et d'autant-plus plait que rnoins elle est permise •
( Sonnet XXVII )
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Rome done, est un theatre ou se jouent diverses intrigues personnelles, politiques •

Les grandes puissan-

ces rivales se disputent l'influence sur le Vatican et le
Saint Pere lui-meme est dispute par ses courtisans •

La

cour du pontife pullule d'ambitieux, d'intriguants, de
faux devots en qu~te de faveurs •

Le poete, scandalise

par les activites de ces gens, degoute devant ces grandeurs achetees, briguees, marchandees, rit tristement ;
n'est-il pas lui meme sur les planches, ayant convoite
convoitant encore quelque rile ?
mene grande pompe

a

la faveur du pape •

OU

Le cardinal du· Bellay

Rome, de meme il est puissant, ayant
Son

~toile

~

brille

son firmament

quand la mort de Jules III suivie de celle de Marcel II
met sur le trone Paul IV •
Le nouveau pape renvoie un autre

envoye royal et

accorde au prelat le titre d' eveque d'Ostie, le nomme
doyen du Sacre College •
polyte d'Este aura pour

Cependant la disgrace d' HypI

conseq~ence,

celle du cardinal

...

a qui Henri II ne pardonnera pas •
L' apogee mornentanee de son cousin avait peut-etre
donne i Joachim des r~ves irnpr~vus •

Mais tr~s vite les

evenements politiques allaient tout precipiter •

La guer-

re, la paix, la treve rompue, les troupes frangaises qui
arrivent

a Rome,

les chefs de nouvelles

dele~ations

qui

13
viennent supplanter le vieux cardinal •

Tout cela voit

s'effrondrer l'espoir que le poete a esquisse •

Son

ma1tre jadis si puissant, perdra meme la sympathie du
pape ; ce dernier n'etant que marionnette entre les mains
de nouveaux favoris •

Du Bellay assiste aussi, durant

cette periode mouvementee

a tant

de renversements de si-

tuation, de coups de theatre a le cardinal de Lorraine
arrive uour une alliance offensive contre l' Espagne ;
puis une paix de Vaucelles inattendue ! Mission de Carafa
en France et la tr~ve est rompue ! Un autre de Gµise envoye en Italie, suivi du desastre de Saint Quentin •
Tant de changements r aussi !'influence frangaise
dimin~e ; on a la preuve dans la selection et promotion

des cardinaux •
se representative
tera

a

Il n'y aura plus qu'une mission fransai-

a

Rome •

Le vieux Jean Du Bellay res-

Rome et le poete qui a assez vu, vecu d'innombra-

bles experiences, repartira pour

s~

chere France en 1557.

On se rappelle que le poete etait parti, prepare a
de bonnes choses, il se prepare encore une fois
retour heureux, un accueil des plus chaleureux •
p~tillants d'all~gresse

a un
Les vers

anticipent une bienvenue, un re-

tour parmi les chers amis ; mais encore une fois, seule
la deception sera presente •
On ne doit pas oublier que le sejour

~,

Rome a eu

14
sa

p~rt

positive •

Cela a permis a du Bellay d'entrer en

contact avec d'imminents erudits latinistes, qui d'apres

a

les experts, ne sont pas
A

cot£L~

dedaigner •

de ses activites, la correspondance avec les

amis de France le mettait au courant de la vie litteraire
et des activites de la
groupe •

Pl~fade,

surtout des succes de ce

En plus, parmi les gens des missions diplomati-

ques au Vatican, il compte plusieurs intimes tel, Magny
dans la suite de Monsieur d'Avanson, Belleau dans celle
de Rene Lorraine •

La nouvelle des accomplisseme·nts de

Ronsard, son cher rival, a certainement

r~veille

l'ancien

esprit de competition, l'amicale et franche rivalite qui
existait

~armi

les

el~ves

de Dorat, cette

rivalit~

si

f~

conde, productrice dans le monde litteraire •
L'elaboration des
d~ns

Re~rets

a ses sources profondes

quelques oeuvres precedentes, mais elle a ete sti-

mulee,

declench~e

par tant de peripeties •

italien est inherent au recueil •

Le contexte

Ainsi tout rafra1chi

de culture antique et latine, suscite par le succes de
Ronsard, Joachim dans ses poemes conservera indeniablement ces influences litteraires •

---------0---------
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III.

Malgr~

INFLUENCES LITTERAIRES

la prise de conscience d'une nouvelle ins-

piration poetique de la part de l'auteur, malgre une
pointe d'orgueil legitime en la confiance d'une originalite, les Re~rets restent avant tout une oeuvre du XVIe
siecle •

C'est la creation d'un ecrivain attach~

tradition litteraire

I

La formation

a

a la

l'ecole Coqueret

sous Dorat, le cercle de la Plelade, surtout l'affinite
pour i•Antiquite lui interdisent de repudier totalement
ce qu'il a ressasse et surtout aime.

Mais surtout !'he-

ritage antique et latin si riche et si fecond lui est propice car une habile utilisation des ernprunts, une astucieuse imitation, une influence parfois inconsciente lui ont
permis d'exprimer

a sa

maniere les remous de son ame •

Comme dans presque toutes les oeuvres de la Pleiade,
la Mythologie tient une part evidente dans ce recueil ,
Beaucoup d'images, allusions mythologiques parsement les
poemes •

Souvent, ces memes themes, images chers aux mo-

deles anciens et italiens •

Une profusion d'emprunts im-

nliquerait surcharge et pedantisme
I

1
'

toutefois, du Bellay

par son art et par son style reussit dans !'expression de

16
revolte contenue, sa douloureuse desillusion, devant la
triste realite des lieux et des gens qui l'entourent '
celle de sa propre condition aussi •
Plusieurs de ses" clich~s mythologiques" s'im-

pregnent de la personnalite du poete et leur fusion intime dans les vers donnent

a ceux-ci

des resonnances

toutes particulieres •
L'1mage de la Muse reprise et utilisee tant de fois,
par tant de poetes, est dans les Regrets •

Deja· dans 1' '···

" 1 'Adieu aux Muses " il a exprim~ son d~couragement par-

ce qu'elles ne lui avaient pas apporte les faveurs esperees de la Gour •

La Muse l'a-t-clle vraiment delaisse ?

Si je n'ai plus la faveur de la Muse •
Pourtant

1

La Muse seule au milieu de~ alarmes
Est assurce et ne palit de peur c
La Muse seule au milieu du labeur
Platte la ueine et desseche les larmes •
D'elle je tiens le repos et la vie,
D'elle je tiens a n'etre ambitieux,
D'elle ~e tiens les saints presents des dieux
Et le mepris de fortune et d'envie •

( A Monsieur d'Avanson )
Ici la Muse descend de son piedestal de divinite
pour prendre le

r~le

de " seule compagne " de son " long
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voyage " •

L'auteur est aussi confus

1

quelque sorte une oscillation, entre la

il y a eu en
qu~te

de consola-

tion par la poesie et une " malediction de la poesie " •
N'y a t-il pas eu debat ?

Decouragement devant la per-

te de l'inspiration et sursaut de volonte dans la perseverance d'ecrire?
Empruntant

a Horace

l'image de la danse des Muses,

l'auteur donne au passage un charme indeniable •
semble qu'il arrive

a evoquer

Il

les accents palpitants qui

accompagnent la musique, la danse des Muses du temps de
l'inspiration debordante tout en suggerant ceux du coeur
du pauvre poete delaisse qui palpite de regret

1

Ou

sont ces doux plaisirs, qu'au soir sous
la nuit brune,
Les Muses me donnaient, alors qu'en liberte
Dessus le vert tapis d'un rivage ecarte
Je les menais danser aux rayons de la lune ?
( Sonnet VI )

La musicalite des mots, le rythme des vers contribuent

a

evoquer l'ardeur de la jeunesse, de l'inspiration,

de l' .imagination fougueuse et libre car il menait luimeme"la danse" •

De meme que le rythme languissant du

dernier vers, qui, par contraste, exprime l'avilissement
du rejet, de l'abandon ainsi que l'etat poignant du regret s

Et les Muses, de moi, comme

~tranges,

s'enfuient.
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Toutefois, bien qu'elle soit de" pauvret6 suivie "
du Bellay restera fidAle

~

la Muse, elle lui sera dorena-

vant une consolatrice et une conseillere parce qu'il
est assagi ou plutot aigri

1

Si les vers ont ete, l'abus de ma jeunesse,
Les vers seront aussi l'appui de ma vieillesse,
S'ils furent ma folie, ils seront ma raison.
( Sonnet XIII )
Un critique remarque que dans les Regrets les images
mythologiques permettent de rendre compte d'une nouvelle
inspiration lyrique qui associera elegie et satire et que
" loin d'etre banales, aident le poete depayse

I

a prendre

une conscience nette de son desarroi devant les difficultes
inattendues au pays de l'humanisme, de la creation poetique

I

la realite brutale triomphe et iideal vaincu pleure 2 • "
I

I

Je suis ne pour la Muse, on me fait menager·.
(" Sonnet

xxxrx )

L'habile emploi du contraste entre Muse et menager
souligne la rupture

espoir-realite

et suggere aussi

que la contrainte sociale trop souvent aneantit l' esprit
createur •
L'amertume nrend alors le ton satirique quand le

noete feint de detourner un de ses amis de la poesie, lui
conseillant d'opter pour le droit

1
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Si tu m'en crois Bnif, tu changeras Parnasse
Au palais de Paris, Helicon au Parquet,
Ton laurier en un sac, et ta lyre au caquet
De ceux qui, pour serrer, la main n'ont jamais lasse.
Laissons done, je te prie, ces babillardes soeurs,
Ce causeur Apollon 1 et ces vaines douceurs,
Qui pour leur tr~sor n'ont que des lauriers verts •
( Sonnet CLIV )
Il exprime son indignation dans ce poeme et son
desabusement par une ironie qui vise les autres et soimeme, " il feint ironiquement de reprendre

a

son compte

les termes habituellement employes par les adver~aires de
la mythologie ; le recours au mythe souligne ainsi la fondamentale incomprehension qui empeche le dialogue entre
un id~al meconnu et des valeurs bien retribuees, prend
le ton caracteristique de la satire dans cettc exhortation desabus~e • " 3
Une figure legendaire revient souvent dans les poemes, celle d' Ulysse, le grand avent_urier, le heros qui a
fait " un long voyage", qui aussi a langui de revoir sa
maison •

A t-il espere d'accomplir comme Ulysse " un

long voyage"? Celui qu'il a fait s'est avar6

p~nible

•

Voit-il en ce personnage une illustration de sa propre
destinee ?

Ulysse, la mer, le port

a

atteindre symboli-

sent par contraste et analogie son triste destin et les
remous de son ame •

Pareillement et pourtant si diffe-

remment il accomplit son " odyssee interieure " •
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Son experience litteraire elle-meme, parce qu•i1
~crit

" i i•aventure " , ne serait-elle pas une " ody-

sie poetique " qui le
Dans le

ram~nerait

c~l~bre po~me

au port esp,re ?

" Heureux, qui comme Ulysse "

on a souvent parle de la nostalgie, idealise le patrio~

tisme de du Bellay, ou insiste sur la sagesse casaniere
renoncer

a

la main •

l'aventure pour le confort facile,
N' Y· a· .. t-il pas autre chose ?

a

1

portee de

On y perKoi t la

plainte intime d•un homme qui realise sa petitesse, qui
tressaillit d'apprehension •

L'allusion aux heres le-

gendaires marque le contraste entre !'exploit fabuleux
qui serait les ambitions de l'auteur meme et la decevante
realite •

Ils ont accompli, reussi et sont retournes •

Mais le voyage du poete, sans avoir les

m~mes

en-

vergures, ne lui a pas apporte aucune satisfaction, et
pourtant son ame y a endure toutes les vicissitudes des
tempetes •

Il souffre de l'echec, ·11 gemit sa detresse

d'une plainte qui touche profondement •

a Ulysse, a Jason,
g~rent

Les allusions

!'exposition de son etat d'esprit sug-

encore une sorte de"remise en question," pensant

ce que " pensait Ulysse

" du Bellay se demande si le

souci de gloire est digne de la douleur d'exil, des souffrances diverses qu'il endure •
eux aussi,

a

voir

11

Siles heros aspirent,

fumer la cheminee, "c'est·qu•11s

sent las ; de leur envergure legendaire, du Bellay, en
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s'associant

a

eux, les ramene

a

la stature des etres hu-

mains ballotes par la realitc •
Une autre image, empruntee

a

Virgile, celle du

cygne qui symbolise traditionnellement le poete, est em-

a la

ployee
tique

fin d'un sonnet comme un"elargissement poe-

11
•

Las, et nous cependant nous consumons notre age,
Sur le bord inconnu d'un etrange rivage,
Ou le malheur nous fait ces tristes vers chanters
•••••

Comme on voit quelquefois, quand la mort appelle
Arranges flanc a flanc parmi l'herbe nouvelle
Bien loin sur un etang trois cygnes lamenter •
( Sonnet XVI
Les critiques ont rapproche ces vers
Virgile •

a ceux

de

Malgre l'emprunt pour traduire la melancolie:

des poetes exiles, son propre etat d'~me, un homme qui
souffre du depaysement, le talent de l'artiste,par le
rythme des vers, associe habilement l'image commune avec
le sentiment melancolique intime, sincere pour donner au
" cliche " une valeur poetique nouvelle •

Les commentai-

res suivants, sur l'utilisation de la mythologie dans les
Regrets, reaffirment !'intention de l'auteur s "L'ideal
qui s'exprimait sur le mode negatif du regret doit re./'

,

trouver sa force d'appel, etre propose sous ses formes
positives •

La mythologie portee par la tradition clas-
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sique garantit une sincerite meritee et signicative du
poete

a

la fois

~legiaque

et

satiriqu~

soucieux de faire

sentir l'universalite de ses gouts comme ses degouts, la
generalite de son emotion, que ce sont le fiel de ses
deboires ou le miel de ses sympathies sans verser dans
4
!'abstraction •
tt

On ne peut oublier qu'un autre poete aussi, fut
l'objet d'un culte special •

Ovide certainement a ins-

pire du Bellay •
Les Tristes devancent les Regrets car l'auteur y
depeint pareillement son etat d'ame durant son exil •
L'exile remain est cite dans le sonnet X

1

Eh quoi, Ronsard, eh quoi, si au bord etranger,
Ovide osa sa langue en barbare changer
Afin d'etre entendu •••
( Sonnet X )

L

Malheureux, loin de son pays natal, le poete chante sa plainte •

Au bord du Tibre qui s'ecoule, son coeur

s'epanche et les remous de l'ame, les ennuis, ainsi que
les flots du fleuve, eveillent et prolongent

Sa

peine

I

Depuis que j'ai laisse men nature! sejour,
Pour venir ou le Tibre aux flots tortus ondoie,
• ••••
Voila mon cher Morel, combien le temps me dure,
Loin de France et de toi, et comment la nature
Fait toute chose longue avec que mes ennuis •

( Sonnet XXXVI )
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Quoique la situation soit semblable, les auteurs
accordent l'originalite au poete

fran~ais

dont la plain-

te nostalgique vibre d'un accent plus sincere •
Selon Joseph Vianey, A.
Bellay
dit

i

d~ns
"

5

Piccolomini a precede du

la composition d'un journal en sonnets • Il

Quatre ans avant que du Bellay n'arrivat i Rome,

un poete avait publie le journal intime de la vie qu'il
avait meneedans cette merne Rome et ce journal 6tait un
recueil de sonnets et il contenait des satires, des regrets,
des billets

a des

arnis • " 6

Done, en 1549 Piccolomini a publie ses nonnets intitules

11

Cento sonetti di M.

Alisandro Piccolomini

Dans son etude , Monsieur Vianey rapproche

11

le sonnet-

preface 7 du poete italien et le premier sonnet des Regrets,
montre certaines similitudes dans les deux recueils pour
arriver

a la

conclusion que du Bellay avait emprunte

l'idee de faire en sonnetsle journal de son sejour dans
la capitale de l' Italie •

Cependant il ajoute QUe les

deux poetes " l'un et l'autre ont eu des devanciers et
8
des mod~les • "
on a deja note la pointe d'orgueil qui perce dans
la dedicace ; encore , dans le sonnet IV, le poete maintient qu'il ne veut point d'emprunts dans son recueil,
que ni Horace, ni Petrarque n'ont rien

a

revendiquer a
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Je
Je
Et
Ou

ne veux feuilleter les exemplaires grecs,
ne veux retracer les beaux traits d'un Horace,
moins veux-je imiter d'un P~trarque la gr~ce,
la voix d'un Ronsard, pour chanter mes regrets •
( Sonnet

IV )

Mal.!_;re ce refus d'influence de Petrarque, la plainte
douloureuse d'etre eloigne de son pays ressemble

a

celle

de l' amant separe de sa:·1 bien-aimee : alors quand du Bellay utilise l'image de l'agneau, ne l'emprunte t-il pas
a' Pamphile Sasso ?
Ores comme un agneau qui sa nourrice appelle,
Je remplis de ton nom les antres et les bois ,
( Sonnet

IX )

L'image est bien familiere aux Petrarquistes, se
comparant

a

la b$te egaree •

son incompatibilite •

Il exnrime son desarroi,

Il crie en vain sa detresse, lui

qui est si desarme pour combattre les rigueurs du monde·
exterieur.

En depit du cliche pet[:rquiste, ces deux vers

communiquent la douleur poignante d'un etre qui souffre,
quelle que soit la peine qui l'etreint •
Joseph Vianey a entrepris la comparaison de certains
poemes
petrarquistes avec quelques poemes
des Regrets 9;

Il en vient

a la

conclusion suivante

1

"

Ce ne sont ja-

mais des copies, mais ce sent de curieuses reminiscences."
Probablement du Bellay avait en memoire quelques unes de
ces pieces car on retrouve plusieurs themes et images
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favoris des Petrarquistes •

Monsieur Vianey cite le son-

net XXXV dans lequel le theme developpe et les images
rappellent beaucoup ceux d'un poeme de Sasso
resoit la recompense

a laquelle

1

Chacun

il aspire, le navigateur

atteint le port, le chevalier obtient le repos ••• Meme
les betes ' le boeuf

a

qui on ote le collier, le cheval

qu'on delie ; tandis que le poete malheureux n'a que

1

La douleur, le souci, les regrets, les ennuis •
( Sonnet

XXXV )

Les Petrarquistes parlaient du chant du matelot,
du soldat • • • , du musicien et du chant d'amour du poete, du Bellay chante et

11

pleure ses ennuis " a

Ou, nour le dire mieux, en pleurant je les chante
Si blen qu'en les chantant, souvent je les enchante
Veil~ pourquoi, Magny, je chante jours et nuits •
•

•

It

•

•

Ainsi chante l'ouvrier •••
Ainsi le laboureur •••
Ainsi le pelerin •••
( Sonnet

XII )

on retrouve done chez du Bellay ce theme de l'action
bienfaisante de la musique •

Encore , comme les Petrar,

,

quistes, dans le sonnet V il va enumerer les chants d'amour, de gloire, de victoire ••• des autres

1

Ceux qui sont amoureux, leurs amours chanteront •••

1
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Pour en venir a son triste etat

I

Moi, qui suis malheureux, je plaindrai mon malheur •
Comme eux, il utilise le precede des antitheses pour
depeirrlre l' etat de son ame ,

Du Bellay emprunte lui aussi

aux Petrarquistes le refrain innove par Petrarque
reux le jour, et le mois, et l'heure, et la minute
vis cette dame •

1

11

ou

Heuje

11

Malheureux l' an, le mois., le jour, l' heure et le pair.Et malheureux soit la flatteuse esperance,
Quand pour ·· venir icy j 'abandonnai la France ,
( Sonnet

XXV )

La remarque suivante pardonne au poete son desavouement et sympathise avec ces quelques " heureux faux pas "
" Disons enfin que si, dans les Regrets tant de sonnets ,
faits par enumeration, doivent leur charme

a

cette negli-

gence aimable dont l'auteur vantait l'art cache et qu'il
def iai t les jaloux de lui prendre, ·11 ne laissai t pas
oue de la tenir lui-meme de certains petrarquistes ."
Alers qu'a

l'~poque

10

le sonnet satirique etait une

nouveaute nour les Francais, les Italiens le connaissaient
depuis plus d'un
de Florence

-

-~

siecle ; ils le devaient

a un

barbier

Burchiello, le barbier faisait de la sa-

tire en sonnets et les Florentins amuses rivalisaient dans
la pratique •

11

Les calembredaines les plus bizarres ,

2?

les coqs

a l'ane les plus ebouriffants, les paillardises

les plus grasses " furent mis en sonnet •

En connais-

sance de certaines de ces oeuvres du Bellay fut eclairci
sur la voie de la peinture malicieuse des moeurs

italien~

nes •
De meme, du Bellay ne fut pas le premier
les papes •

Avant lui, Francesco Berni et Buchanan ont

salue chacun d'eux, la mort d'un pape de
gieuse •

a attaquer

fa~on

peu elo-

Aussi, sans copier l'Arioste dans la descrip-

tion des activites du Vatican, les Satires de ce dernier
ont certainement influence le poete •

L'auteur par une

cofncidence occupait pres du Cardinal Hippolyte d'Este
les memes fonctions que du Bellay aupres de son cousin • 11
Il ne faut pas qu'un jugement h"atif fasse de du
Bellay le createur d'un genre nouveau •
invente

Il n'a rien

un autre avant lui eut l'idee de mettre la sa-

tire en sonnets, plusieurs devanciers ont eu l'audace
d'attaquer les papes, de meme d'autres auteurs ont fait
des portraits, des tableaux de la cour du Vatican •

De

sorte que, la valeur des Regrets n'est pas en la nouveaute •

L'oeuvre est originale et sa veritable originalite

se decouvre par l'homme et l'ecrivain qu'elle presente,
le ton inedit qui se degage •
Il

ya

eu Ronsard •

Et l'influence de Ronsard sur
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ses contemporains ne peut etre negligee •
dans une savante etude

intitul~e

Marcel Raymond

L' influence de Ronsard

sur la poesie franfaise montre qu'il etait indiscutablement le chef de ligne de ce groupe talentueux que fut la
Pleiade et deja dans deux odes des Vers Lyrigues , du Bellay le saluait comme un ma1tre , pr6sentant

au public un

"gentilhomme inconnu" qu'il nomme" esprit divin, " et
quand il parle de lui et de son oeuvre future, on dirait
qu'il ajoute
dans la

a

la definition du vrai poete qu'il a donnee

Deffense et Illustration de la Langue Francaise •

Encore, dans d'autres occasions l' Angevin fit au Vendomois
de bien chaleureux eloges •
succ~s

de son arni, il s'en

Lorsqu'en exil il apprit le
r~jouit

•

On ne peut douter

de sa sincerite quand, dans un sonnet faisant appel au roi,
il cite Ronsard, le
nlus illustres

pla~ant

dans les rangs des poetes les

1

L'appartement nremier Homere aura pour marque,
Virgile le second, le troisierne Petrarque,
du surnom de Ronsard le quatrieme on dira •••
( Sonnet

CLVIII )

L'amitie, l'admiration de du Bellay etaient sinceres •

L'honneur reserve

a Ronsard

n'est pas sans fonde-

ment s l'elan vigoureux, la flamboyance de son talent,
l'ampleur de la creation litteraire de ses oeuvres, ses

succes ant influence, stimule les autres, parmi lesquels
du Bellay •
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Dans quelle mesure etait cette influence ? pouvait
elle etre mutuelle ?

Cela serait comprehensive, car tous

les deux poetes sent doues, disciples du meme Dorat, frequentent la meme ecole , le College Coqueret, et les
am is
buer

~artagent

ils

a l'avenir

m~mes

aussi un enthousiaste ideal a contri-

glorieux de la poesie fransaise • Il exis-

te entre-eux une concurrence professionnelle qui aurait
peut-~tre

commence du temps du College Coqueret, la prati-

que des excercices litteraires favorisant cette rivalite,

a la

propice

creation et perfection des oeuvres •

,

Tout au long du recueil, il persisteuhe presence de
Ronsard a des poemes lui sont adresses ; du Bellay fait
allusion

a son

taine de fois •
deference •

ami, le cite par son nom, presqu' une trenBeaucoup d'eloges mais aussi une certaine

Avant de decouvrir la

r~elle

intention du

poete, cette distance insolite qu'il maintient

sug~ere

l'amertume car, tandis que l'un amasse lauriers et faveurs,
l'autre ne rencontre que deboires et pauvrete •

Pourtant

ne sont-ils pas tous deux meritants ?
Dans les eloges

a Ronsard,

l'amertume se

per~oit

Heureux de qui la mort de sa gloire est suivie
•••••

Tu jouis, mon Ronsard, m~me durant ta vie
De l'imrnortel honneur que tu as merite J
Et devant que mourrir, rare f~licite
Ton heureux vertu triomphe de l'envie •

s
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•••••

Courage done, Ronsard la victoire est
( Sonnet

a

toi •••

XX )

L' accomplissement de Ronsard a du aiguiller du
Bellay et

affermi~

sa

r~solution

dans le choix d'une voie

personnelle s
Aussi veux-je Paschal, que ce que je compose
Soit une prose en rime ou une rime en prose •
( Sonnet
Choisissant
prose

11

qui dans

11

ne suit-il
Les Amours

II )

une prose en rime ou une rime en
pas~

son insu l'exemple de Ronsard

a Marie

a pr~fere un style

II

bas

It

pour l'expression simple des sentiments ? Ou encore ne
serait-ce pas la une reaction aux

Hy~ ?

Toutes ces influences s'averent heureuses pour la
realisation de son projet

l

tenter une voie nouvelle que

lui indique la prise de conscience d'une nouvelle inspiration poetique ; sans rejeter les acquisitions du passe, il
s'en sert plutot pour formuler sa propre poetique •

---------0---------
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IV.

L'ORIGINALITE DES REGRETS

On a vu l'importance du contexte italien dans l'elaboration des Regrets •

Certes,a l'epoque, du Bellay

traversait une periode critique a le du Bellay gentilhomme, " diplomate rate " se demandait quel avenir envisager;
le du Bellay poete, jadis fougeux, inspire, maintenant silencieux s'interrogeait sur une certaine voie

a

prendre •

Au cours du long sejour a Rome, un certain jour, le
poete malheureux, indecis, trouble entrevoit une position.
Avec l'Olive , il est quitte envers Petrarque, avec Les
Antiquites de Rome, quitte envers les Anciens •

C'est com-

me s'il se reveillait d'un reve bienheureux qui lui a permis de mener deux vies naralleles a une dans la vie, une
autre dans la poesie •

La vie de chaque jour avec ses cor-

vees, protocole et ceremonies, avec toutes les simagrees
du metier de courtisan, le devoir de solliciter comme la
fonction de recevoir des sollicitations, les obligations
envers un ma1tre, la recherche vaine de la fortune, la vie
de la Gour, du palais, des ruelles, a chasse l'autre vie •
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Du Bellay n'a plus le gout pour ces noms si veneresa
Pindare, Anacreon, Horace, Virgile, Petrarque , tous ces
Coll~~e

noms si chers aux compagnons du

bandonne cette poesie aux autres ,

Coqueret • Il a-

Cependant, dans le re-

noncement, il decouvre en la poesie son originalite essentielle a une poesie personnelle, simple, familiere, plaintive ou moqueuse, datee, situee ; une poesie de circonstances, ecrite

H

a

l'aventure

11

t

faite de"commentaires,"
I'

"papiers journaux" qu'il·animera de son ame vibrante et
que son talent de poete consacrera •
De quelque mal un chacun se lamente
Mais les moyens de plaindre sent divers a
J'ai quant a moi, choisi celui des vers
Pour desaigrir l'ennui qui me tourmente •
Et c'est pourquoi d'une douce satire
Entremela~t les epines aux fleurs ,
Pour ne facher le monde de mes pleurs
J'apprete ici le plus souvent a rire •
( A Monsieur d' Avanson )
Ces hui t vers ae l' ep'i.tre

a Monsieur d Avanson

illustre !'intention de l'auteur •

I

Il retrace le chemin

encouru par tousles poetes et aboutit
s'est choisie •

a la vole qu'il

M~me si les vers sont " imparfaits," la

poesie est source de consolation •
" B!lnni" de sa maison, il languit en exil n•ayant
pour seule compagne que la poesie dent il a subi des
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l'enfance la deuce malediction •

Le poete reconnaissant

du don de la po~sie ne tarit pas sur son attrait

1

le

"

poison doux amer " le tient en servage, cependant z
" Et d'un doux charme enchante la douleur
Aussi a t-il choisi la " deuce satire
plaindre •

11

11

pour se

Il reaffirme ainsi son art poetique, son pro~

pre poetique dans les premiers sonnets des Regrets
II

Pour se distinguer des poetes, qui traitent un
sujet, du Bellay se presente lui-meme comme sujet •

De la

ce refus de motifs ambitieux, de la son langage tautologique, sa demarche monotone
d~m~taphorisation

1

les Regrets aboutissent a la

du moi poetique •

11

12

Pour du Bellay, les vers servent d'une part

a

faire

des confidences, enregistrer des faits quotidiens, et de
l'autre part, procurent l'evasion, le remede aux ennuis •
Dans les sonnets I, XIII et XIV, le mot

11

vers ., re-

vient bien souvent et M. Gray souligne que 1"Mais souvent
devant le sonnet il ne trouve d'autre sujet que celui de
l'ecriture du sonnet, la recurrence du mot

11

vers

11

(qu'il

ne dissimule sous aucune metaphore) etant, tout en parlant
de poesie, sa negation •

Par le refus d'augmenter son the-

Me, d'y ajouter les orner.1ents de la rhetorique, ses soucis
finissent par devenir uniquement d'ordre litt~raire • 13
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Cette remarque atteste la dualite
Bellay •

inh~rente

i du

Le parallele des deux vies parfois se confond

et dans cette confusion, ce serOl'ltles ennuis litteraires

a

que le poete parviendra

surmonter par sa volonte • Dans

le refus de suivre l'exemple des autres, c'est une affirmation de sa propre intention, son desir s
Je
Je
Et
Ou

ne veux feuilleter les exemplaires grecs,
ne veux retracer les beaux traits d'un Horace,
moins veux-je imiter d'un Petrarque. la grace,
la voix d'un Ronsard pour chanter mes regrets •

• ••••

Je me contenterai de simplement ecrire
Ce que la passion seulement me fait ecrire •
( Sonnet

IV )

Le dialogue qui se poursuit dans les Regrets semble
opposer deux poetiques

1

de-

la flamboyance de Ronsard au

pouillement de du Bellay •

Le recueil abonde d'eloges

a

Ronsard, le felicitant pour son accomplissement mais rappelant aussi ses acquisitions

1

la ·raveur du roi, les hon-

neurs, les sujets grandioses, le succes de son vivant •

Ne

serait-ce pas la, une maniere de presenter la contre-partie.
Ainsi,"il ne fait qu'accumuler les traits qui constituent
un eloge paradoxal pour encourager la prise de conscience
.
de son propre domaine
poe't"ique. " 14

pui bon nombre

On pourra citer

a l'ap-

de sonnets dans lesquels l'insistance sur

les amours, les honneurs, les merites met !'accent sur une
amere realite
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L'honneur nourrit les arts et la Muse demande
Le th~~tre du peuple et la faveur du roi •

VII )

( Sonnet

La sorte de deference, l'humilite professee n'est
~

son opposition, ~ son cher rival qui

qu'un " alibi

11

raffle tout

amours, faveurs, succes • Il va opposer

1

cela un style bas, simplement, ses Regrets •

a

Puisqu'il

" trouve que le langage poetique a ete denature par les
artifices de la metaphorisation uetrarquiste, il vise

a

lui substituer la simplicite et le naturel du sermo-pedestris •

11

15

Rejetant les sujets traditionnels, rejetant les
grands sujets, il va s'attacher

a

son moi •

Il rapetis-

se, limite son sujet, done tentant une experience par
!'experience de sa vie •

Depouille materiellement, il

appliquera aussi un style depouille, simple et sincere •
Toutefois, la confiance, la fierte d'un poete lui fait
lancer un defi

a ceux

qui veulent imiter

rime ou sa rime en prose "

11

sa prose en

1

Et neut-etre aue tel se ueut bien habile
Qui-trouvant de mes vers-la rime si facile
En vain travaillera, me voulant imiter •
( Sonnet

II )

on n'a pas ici le ton d'un homme demoralise, pantelantet larmoyant car il conserve encore, comme dans la
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preface

11

A son livre ", cette verve piquante, ce flegme

malicieux, pas etonnant de la part d'un humaniste serieux
et sensible •
Quoiqu I en dise le poete t

II

Se COntentant

II

·d I ecri-

re que ce que la passion seulement lui fait dire, son journal en vers n'est point du tout un registre des faits, jugements de chaque jour •
dans les Regrets •

11 existe toutefois un ordre

Cependant H. Weber remarque s

" La composition d'ensemble du recueil

r~pond

i la

fois au desir de presenter une evolution interieure qui
ait l'apparence d'une succession chronologique et au souci d'un ordre logique, donnant
harmonieux •

a l'oeuvre

un equilibre

Les groupes de sonnets que l'analyse peut

determiner sont sans doute assez fluides ; il y a souvent
transition insensible de l'un

a

l'autre et la limite en-

tre deux groupes s'etablit avec un peu d'arbitration .• 11 16
L'intention de l'auteur est de ne pas presenter de
theme defini et la variete des sonnets constitue des confidences, des compliments d'usage, des chroniques, des
reflexions, des eloges, des portraits et des tableaux •
Malgre cette diversite, l'ame du poete maintient
l'unite du recueil ; son talent reussit " l'alliance
originale de la satire et du lyrisme

11

dit H. Chamard •
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Puisque l'auteur soutient que

1

La plainte que je fais Dilliers, est veritable,
Si je ris, c'est ainsi qu'on se rit a la table
Car je ris, comme on dit, d'un ris sardonien •
( Sonnet LXXVII )
Et parce

que la satire en tant que genre, comporte

l'observation, la passion, la melancolie, l'ironie, la
plainte

1

les Regrets correspondent alors au genre que

du Bellay a choisi : la " douce satire ." •
Aussi, le ton elegiaque fera tout au long du recueil
l'effet d'une musique de fond, contribuant avec differents
themes

a illustrer

la tristesse de Joachim •

Le poete semble itre marque par le sort ; il est
voue' tout au long de sa vie assez courte a~ la tristesse

1

enfance d'orphelin, sante defaillante puis infirmite, souci et deboires •

On ne peut dire qu'il manque de vigueur

ni de volonte car le redacteur du manif este de la Plefade

,

s'est montre f ougeux gentilhomme, ecrivain enflamme d'ideal •

Certains historiens retorquent qu'il avait besoin

d'un milieu stimulateur, besoin d'amitie, d'encouragement,
d'une atmosphere favorable pour s'exprimer •

Ils n'ont pas

tort car du Bellay souffrira de son isolement, loin de ses
amis, en terre etrangere •
Il ne manquait pas de courage, ayant considere, dans
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sa jeunesse, le metier des armes ; mais c'est la perseverance dans les etudes qui le prouve le mieux •

Dans la

trentaine, il eprouve le sentiment oppressant de desorientation auquel s'ajoute une fatigue grandissante •
L'age a beaucoup d'importance chez du Bellay.

On

a voulu voir de l'oeuvre, un poeme de l'exil, celui de
l'echec •

On evoque alors la triple deception du cour-

tisan, du poete, de l'humaniste qui sont alles chercher
fortune

a

Rome et qui l'ont nas trouvee •

Mais le

po~te,

le courtisan comme l'humaniste

pouvait tres bien plier bagages ; rien n'emp~cha~t Joachim de retourner

a la

douceur angevine • Sa loyaute uour

le Cardinal peut-etre l'avait retenu? Cela n'etait pas

,

certain ; comment expliquer le long sejour ? Cet exil
dont il souffre, il se l'imposait, ou plutbt il ne savait
plus tres bien ce qu'il voulait faire •

La deception, la

maladie, Rome sont les elements, le decor de son desarroi.
Il est

a l'age OU

l'on doit accepter de n'~tre que ce que

l'on est, et plus souvent on l'accepte mal •

Mais il n'est

plus sur de vouloir encore la reussir •
L'evocation de l'age, de la jeunesse, de la vieillesse, des annees ••• atteste que pour du Bellay, la notion
du temps est Celle du temps ecoule ; Conforme au regret,
il regrette sa jeunesse, ses annees avec faveur de la Muse
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tout aussi bien que les futiles et penibles annees
Rome

a

1

Si les vers ont ete l'abus de ma jeunesse,
Les vers seront l'appui de ma vieillesse •
( Sonnet

XIII )

Puisque le seul chant peut mes ennuis enchanter
Et qu'aux Muses je dois bien six ans de ma vie •
( Sonnet

XI )

C 'est l'ennui de me voir trois ans et
( Sonnet

d~avantage,,.

X )

Ce desarroi, cette division interieure montre qu'il
n'espere pas que son chant l'affranchisse mais qu'il essaie quand meme car Si leS Vers

I

• • • furent ma folie, ils seront ma raison •

La note plaintive qui gemit d~ns les sonnets, insiste sur la condition physique de du Bellay, son inaptitude;
il est ne chetif, supporte une mauvaise sante, endure une
mauvaise sante et la surdite •
tes par l'obsessif soupir
se r~fere

a sa

i

Tant de frustrationsdepein-

"chetif,"

I
'
Il repete
ce mot,

sante precaire mainteset maintes fois ' la

sincerite de l'homme !rustre et l'art du poete dissipent
l'effet morbide, pour communiquer sa vibrante detresse

He, chetif que je suis •••

1
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Moi, chetif •••
Ne suis je pas le plus chetif du monde? •••
Que de taus les chetifs le plus chetif je suis • • •
Est ce une excuse ? veut-il inspirer la pitie ? il
semple que l'effet serait de communiquer la gene, le ma~tre

laise que tout

humain dans les conditions analogues,

endurerait •

,

~

.

L'exil meme voulu est une experience douloureuse •
Il s'identifie
~

son exil •

a Ovide,

l'exile illustre, donnant un sens

La peine 6tant intol~rable, il chante"jours

et nuits " son deportement a
Ainsi le prisonnier maudissant sa prison •
( Sonnet

XII )

Alers qu'il souffre du lent ecoulement des jours,
le courage de rentrer lui manque, il nietine sur place,
trouble, indecis

1

Mais il faut vivre ainsi qu'une esperance vaine ,
Mais faut il perdre ainsi bien trois ans de ma peine
Jene bougerai done • Non, non je m'en irai •
( Sonnet
Encore, le sejour en terre etrangere

XXXIII )

OU il languit,

le depaysement, l' environnement deplaisant reveillent en lui
un doux patriotisme, le regret du pays natal a

~

France, France reponds
Je
La
Et
Et

a

ma triste querelle •

me promdne seul sur la rive latine~
France regrett~nt, rc~rettant encore ,
mes antiques amis, mon plus riche tresor ,
le plaisant sejour de ma terre angevine •
( Sonnets

IX & XIX )

Ces vers d'un poeme moins fameux que le trop celebre

u

Heureux qui comme Ulysse " , ne manquent pas de

charme •
si t

a

Il est admirable de constater que du Bellay reua-

perfection par le rythme, les aliterations,

a

cr~er

l'impression d'une litanie et une plainte modulee dont les
notes s'egrenent tristement, suscitant une douce mais vibrante emotion chez le lecteur •
Le sonnet XXXI "Heureux qui comme Ulysse" insiste
sur les emotions d'un Coeur transi de repentir, d'amertume, de doute aussi plutot que sur les sensations que pourrait eveiller !'evocation des paysages familiers attrayants.
Il sernble qu'il y ait quelque chose d'indefinissable,
un

d~bat

interieur, quelque chose en suspens

que le poerne

su~gere

1

peut-etre

la notion du non-accompli ? Ou la no-

tion du rnoi, faible, rnanque, contrastant avec l'ideal
grandiose des heros des legendes, des grandeurs du passe •
Tous ces superlatifs, toutes ces questions dans le poerne
implique une rernise en question : faut-il accornplir ? Faut
il renoncer ?

Ou

serait le bonheur ?
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La nostalgie engendre la quete de stabili te, de .\.::
securite •

On peut la trouver dans le pays natal, dans

la" maison."

La" maison" de du Bellay, c'est son en-

fance, son village, son Anjou, la France •
sa po~sie ?

Pourquoi pas

Cela peut-,tre son moi int~rieur, si proche

et si lointain •

Il ne se compla1t pas

soi, il met son moi

a distance,

a

se replier sur

le moi devient alors le

sujet de sa tentative d'y trouver, apaisement et chaleur.
L'attrait, l'appel de la

plenitude doit souvent le ti-

railler car le tourment est aigu a
Toujours de la maison le doux plaisir les point •
( Sonnet XXX )

Le thime du voyage contribue i l'expression de sa ··
poesie elegiaque •

•

A

I

Comme Ulysse, il a rcve '' un beau vo-

yage." I l effectue une 11 odyssee interieure " desastreuse,
le menant au desespoir •

Le voyag~

a Rome

a ravage ses

esperances, ideales et materielles, deception par la Rome
presente, desillusion dans le r~ve de diplomate, echec
dans la recherche de la fortune, perte de l'inspiration •
Mais le vrai voyage, le voyage int~rieur encourt bien des
tempetes a

Tu regardes la mer et vois en surete

De mille tourbillons son onde renversee

I
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Tu la vois jusqu'au ciel s'elever bien souvent
Et vois ton du Bellay a la merci du vent
Assis au gouvernail dans une nef percee •
( Sonnet
Si Ulysse,

a

XXXIV )

la fin debarque en terre natale, du

~

Bellay a la fin du voyage n•atteindra qu'un " bord
~

~tran-

~

ger ", meme a son retour l'accueil triomphal imagine ne
sera que bien tiede •
Allie au theme du voyage est celui du port, symbole
du repos, de l'aspiration

a

la paix, la fin des tourments,

aussi comprehension, chaleur et securite •

On comprend

que la veneration pour Marguerite de Valois, l'attachement
loyal demontres dans les eloges temoignent que la dame a
procure au poete un reconfort

a ses

amertumes, en elle il

a trouve intelligence, comprehension et vertu •

affirme que le sentiment etait sincere car

I

..

H. Weber
Comme le

fait remarquer Pierre Grima!, Marguerite, symbole de la
puret~,

est le port mystique

o~

le poete trouve l'•'Rpai-

sement apres de longues erreurs, apres les s~ductions de
l'ambition et de la chair qui l'ont attire et retenu

a

Rome • 17
Marque par la tristesse, du Bellay n'a pas perdu
totalement la gaiete • Il peut plaisanter, ironiser • Ce
n'est pas la joie delirante ou extasiee chez lui, mais il
partage avec toute son epoque le gout de la querelle, de
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la raillerie •

Bien sur qu'il le possede altere mais la

pratique de la " douce satire " dans sa poesie ne manque
pas d'inter~t •

Malheureux, d6goute, l'aspect dcrisoire de ce qui
l'environne, le gene et cette derision rejaillit sur lui •
La satire sera anim6e par l'indignation, la revolte plutat
que la resignation •
A defaut d'inspiration, selon la tradition ( !'amour,

la femme, le printemps ••• ) le spectacle des mesquineries •
des simagrees dont il fait partie, l'interesse et il !'observe avec un detachement narquois, cependant que l' art
de l'ecrivain brossera bien de tableaux sensationnels •
I l a fait des portraits-charges de quelques per-

sonnages, tels son secretaire, paresseux et couard, un
emprunteur flagorneur, un ami hypocrite, un p6dant a
paschal, c •est un pedant: et quoiqu ·~. i l se deguise
Sera ttoujours p~dant: un pedant et un roi •••
Les sujets du pedant, ce sont ses ecoliers
Ses classes, ses etats, ses regents officiers,
Son college, Paschal, est comrne sa province •
Et c'est pourquoi, jadis le Syracusien,
Ayant nerdu le nom de roi silicien
Voulu ~tre pedant, ne pouvant ~tre prince •
( Sonnet

LXVI )

Serait-ce une cofncidence, le poeme etant adresse
Paschal, l'histori.ogrciphedu roi?

a

Toutefois, par le procede
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de la repetition, il suggere bien !'ostentation et la
vanite d'un pedant •
Le besoin de la satire s'avere inevitable et necessaire •

Du Bellay, tres lucide, prend ses precautions
La satire, Dilliers, est un public exemple,
Ou comme un miroir, l'homme sage contemple,
Tout ce qui est en lui de laid ou de beau •
Nul ne me lise done, ou qui me voudra lire
Ne se fache s'il voit, par maniere de rire
Quelque chose du sien portrait en ce tableau •
( Sonnet

LXII )

On imagine qu'a l'epoque, les gens piques de curiosite essayaient de dechiffrer les poemes afin de conna1tre les nersonnages decrits •

Certains sonnets sont

transparents, d'autres opaques et l'identite cachee a du
faire mourir les curieux de depit •
Un auteur a essaye d'etudier .les victimes voilees
•
des Regrets 18et suggere
que rnalgre les apparences, le
I

due de Lorraine, plusieurs fois a

ete

attaque par le poe-

te et il cite le plus edifiant, le sonnet LXIII qui designe le due de Guise sans le nommer

1

Quel est celui qui veut faire croire de soi
e e

I

I

I

Dis moi, quel est celui qui si bien se deguise
Qui semble homme de ~uerre entre l~s gens d'eglise,
Et entre les gens de guerre aux pretres est pareil •
( Sonnet

LXIII )

46

Appuyant ,::·;· sa trouvaille, le commentateur rapproche les

det~ils

poque

campa~ne frnn~aise,

1

a Rome

la

du sonnet avec les evenements de l'ela presence des de Guise

•••
La Cour du Pape, ses habitues, subissent aussi les

attaques de du Bellay qui est scandalise par ses activites, degoute par l'hypocrisie, la vanite qu'il encontre,
ainsi que les intrigues politiques , de m&me qu'anime par
le ressentiment

du

d'autres favoris •

a

la disgrace du Cardinal, au. profit

L'attaque peut devenir virulente mal-

gre le couvert habile ; enumerant toute une liste de negations, il aboutit

a la negation de l'eglise elle-meme

Je n'ecris d'amitie, ne trouvant que feintise,
Je n'ecris de vertu, n'en trouvant uoint
.
, ici
Je n'ecris de savoir, entre les gens d'eglise •
( Sonnet

LXXIX )

Les moeurs de Rome, la perversite des courtisanes
ont fourni

a du

Bellay nlusieurs acces d 'indignation.

Le sonnet XCIV par son realisme choquant a la fin, plonge l'espoir du bonheur dans une trivialite sordide •

Du

Bellay se revele d'un talent inou'i dans la scene de l'ex 0 rcisme

I\

1

-

Il a du assister lui meme a la session et se de-

tourner pour s'esclaffer de rire

1

Mais quand je vois un moine avec que son latin,
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Leur tater haut et bas le ventre et le tetin,
Cette frayeur se passe, et suis contraint de rire •
( Sonnet

XLVII )

Al ors qu' :
Ici de milles fards la traison se deguise
Ici de milles forfaits pullulent a foi~on,
Ici ne se punit l'homicide ou poison
Et la richesse ici par usure et acquise •
( Sonnet CXXVII )
Du Bellay vit dans cette discorde ; il fait partie
du groupe •

Il est la parmi les gens qui l'ecoeurent •

Sa nature lui a peut-etre dicte de resister, mais peine
.
,
,,.,.
"
perdue, il est environne de tous cotes 1
Si je monte au palais, je n'y trouve qu'orgueil,
Que vice deguise, qu'une ceremonie •••
( Sonnet LXXX )
,

Le sonnet XXXIX presente des aveux rnais Joachim ne
s'interroge t-il pas sur son incompatibilite, sa mauvaise adaptation ? Il a du encourir bien des debats

1

Sa na-

ture, ses tendances et gouts en conflit avec la mesquine,

,

I

I

rie et les mechancetes de la societe •

Spectateur, acteur

lui-merne, il souffre de s'etre assimile dans la masse • Il
demontre une technique tres sur quand il jongle avec les
antitheses dans les treize premiers vers pour terminer
I

par une conclusion tres pessimiste •

La satire dirigee
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~

vers soi meme dans ce cas, rend la souffrance de l'auteur
pathetique quand il communique son desabusement, sa revolte, son doute ,
J'aime la liberte et languis en service,
Je n'aime point la cour et me faut courtiser,
Je n'aime la feintise, et me faut courtiser,
J'aime simplicite et n'apprends que malice •
•••••
J'ai le corps maladif et me faut voyager,
Je suis n~ pour la Muse, on me fait m~nager 1
Ne suis-je pas Morel, le plus ch~tif du monde ?
( Sonnet

IXL )

S'il n'est pas fait pour reussir, il remplit bien
ses

fonctions, essaie meme plus, surcharge d'activites •

d'obligations •

On comprend sa revolte car il apprend a

dure ecole et ce qu'il acquiert par !'experience !'importune et se soumettant

a

centre coeur

a

la servilite,

a

mai.tre, aux regles sociales, il en souffre enormement s
Je courtise mon ma1tre et si fait d'avantage,
Ayant de sa maison le principal souci •••
( Sonnet

XVIII )

Ayant vu, connu flatterie, hypocrisie, singerie a
Rome, il , ~ retrouvera pareilles i la cour de France •
Courtisan

lui-m~me,

voila le conseil qu'il donne

1

Et sols souvent encore muet, aveugle et sourd •
( Sonnet

XXXIX )

son
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Exasp~r~

par les simagrees des " vieux singes de

cour " qui " ne savent rien faire, " qui "se prennent a
rire et ne savent pourquoi,"

il lancera i ces courtisans

vaniteUX et meprisantS les invectives SUiVanteS
VouR, dites courtisans
Et dites vcrite •••

1

I

les poctes sont fous,

• • •••

Si vous riez de nous, nous faisons la pareille ,
( Sonnet CX'.LIX)
On note ici double ironie de la part de du Bellay,
ridiculisant les autres, il se tourne en
Poete, il se rit, meprise les courtisans
trouv~

t-il pas aussi

les

po~tes

ridicul~

aussi ,

courtisan, n'a

"fous "?

Joseph Vianey, commentant sur du Bellay, le peintre
des moeurs et portraitiste dit

1

"

Et comme rien ne le

laisse indifferent, que tout au contraire l'emeut, le peintre ne cesse de faire son portrait en faisant le portrait
des autres •

De la, nour'les lecteurs, un nouvel interet

et qui n'est pas le·moindre

1

celui d'avoir sous les yeux

un hornme combien divers ! combien sympathique meme par ses
travers ! " l9
Sensible et doue d'un talent exceptiomel dans le
m~niement

de la langue, aussi bien que dans la technique

du sonnet, du Bellay communique ses emotions diverses, la
satire etant

a

perfection, exploitee au profit d'une re-.

cherche personnelle et d'une experience litteraire •

---------0----------
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V.

CONCLUSION

Les historiens de du Bellay s'accordent

a attribuer

aux Regrets la definition elogieuse que Montaigne a propose de ses Essais
substantiel

a son

1

C'est un livre de bonne foi, con-

auteur •

L 'int~ret du recueil est double car il presente
deux experiences paralleles qui se completent s L'experience de la vie fournit le materiel

a l'experience poe-

tique tandis que l'experience poetique s'accomplit dans
l'expression de

l'exp~rience

de la vie •

C'est le journal d'un homme malheureux, desenchante,
mais aussi l'oeuvre d'un poete lucide, dans une prise de
conscience d'une nouvelle voie poetique •

L'homme comme

le poete, traversent de penibles epreuves • ils en pleurent ou en rient ; leur plainte, leur rire triste, touchent
car la poesie simple ramene la peine quelque exceptionnelle
qu'elle soit, aux dimensions du commun •

Mise

a la portee

du lecteur, celui ci comprend l'homme, peut-etre le poete
aussi, car il peut s'identifier
ou sympathiser avec lui •

a

un autre etre qui souffre
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Ce sont des circonstances particulieres qui ont
contribue

a l' elaboration des

Reg~

c

I

est le se,jour

en Italie qui a declenche la nouvelle vanne poetique de
Joachim.

Quoiqu'en dise les apparences, sans nier l'in-

discutable tristesse du uoete au bord du total desespoir,
malgre la note pessimiste qui fait que l'on a donne
po~sie

a sa

le nom de " po~sie de l'dchec," "po~sie du refus,"

les Regrets devoilent aussi un cote positif, tres concret,
meme edifiant •
Paradoxalement, cette oeuvre qui revele les erreurs,
les--echecs, les deboires, les rnalheurs, les vices et depravations, recele une

le~on

de survie •

Dans le debat

que l'hornme, comme le poete, endurent,dans le desarroi, le
doute vecu, bien des fois, la balance penche du mauvais
cote ; mais la volonte de l'homme comme du poete a releve l'equilibre, et

a

quel prix

Ainsi du Bellay a choisi de rester

a Rome • Les

ambitions futiles sont rejetees pour mettre le don de
la poesie au service de la poesie meme, au service de la
langue franxaise que le poete s'est voue de proclamer et
glorifier •

Il a pris le courage de renoncer aux grands

genres et opter pour un autre , simple et" bas", a choisi le " moi " pour sujet •

N'est-ce pas li une victoire

dans le sens que,n'ayant plus

a

Se Soucier de la recherche
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·poetique, il se debarasse de la servilite des regles
irnposees, jouissant de la liberte qu'il s'attribue luimerne ? Toutefois, liberte ne signifie pas desinvolture
ou laisser-aller car la rna1trise dans le maniement d'une langue depouillee atteste nettement unc discipline de
la part du poete •
Naturellement cette nouvelle acquisition n'excluc
ni les erreurs ni les influences qui, sous la plume du
poete, grace

a sa

personnalite, perdent leur caractere

de reproduit, de copie • Joseph Vianey souligne cet aspect des emprunts de la maniere suivante
" Son originalit~ est tout autre

1

1

elle est, non pas

d'avoir ete un precurseur en son genre, rnais ce qui est
beaUCOUp plUS glorieUX, d'y avoir ete Un ma1tre.

20
II

Ayant choisi son " moi " comrne sujet, du Bellay a
trouve le moyen

d'~tre

personnel sans cesser d'etre se-

cret • On note chez le poete un accent particulier
confidence est pudique •
chante ; c'est

a elle

1

sa

Sa peine est veritable, il la

qu'il s'adresse, avec une douceur

familiere, lui ayant prete un visage humain, hors de lui •
Il respecte cette peine et dans l'epanchement, garde sa
dignite •

Gentilhornme, frustre, amer, cependant il ne
'

veut pas

~

·,

.

'

.

caresser, flatter • Les eloges de regle dans la

53

derniere partie, peu reussis, denotent la contrainte,
mais sa

loyaut~

pour le Cardinal, pour Madame Margue-

rite est sans tache •
Le courage et la dignite qui interdisent le poete
d'etre comnlice donnent

a

ses chants des acces sinceres •

Sa candeur et son humilite sent honnetes • Mais il a aussi
conscience en sa valeur d'hornme •

Le melange de fierte ,

d'humilite le rend plus accessible au lecteur qui sympathise avec ses erreurs et respecte ses valeurs •
Les Regrets ferment un recueil inepuisable et peuvent etre consideres sous differents aspects ; aussi, du
Bellay est

design~

comme " le grammairien " imposant du

XVIe siecle, le orecurseur des Romantiques parce qu'il
chante son malheur ; celui de Mallarme uar le choix d'un
style depouille annonfant une nouvelle conception poetique •

Il devance Apollinaire da~s la " quete du foyer ~

suit Villon et precede Baudelaire comme''poete de ., la ville "
Cette etude n'a essaye de saisir que ce que les
Re~rets
_o_

et du Bellay ont voulu livrer •

La plainte chantee dans un style depouille, les
vers modules, une poesie douce et sincere, un destin
malheureux ; tout cela fait de du Bellay un ~tre familier, fraternel, un poete digne

d~

nom •
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Le lecteur note aussi que par les Regrets, du Bellay
s'acquitte d'une autre dette, comme il l'a fait avec les
autres •

I l est quitte avec la langue franfaise,

il lul

rend hommage, lui dediant un chef-d'oeuvre •
Il n'a plus souci de gloire, d'immortalite, mais
il semble qu'il ait la conscience tranquille de l'accompli s ce qui expliquerait son laisser-aller dans la passion pour Faustine ?

. ---------0---------
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---.. --0-----1. Joachim du Bellay , Les Regrets , Textes litteraires Fran~ais, (G6neve s Librairie Droz ,
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de cette edition, le sonnet sera mentionc entre \ parentheses •
2. Guy Demerson , 1!.._Mythologie Classiaue Dans l'oeuvre Lyri-

que de la Pleiade, ( Geneve

t

Librairie Droz, 1972 ) , p. ii::.

3• Ibid. , P• 465

4. Ibid. , P• 484

5. Henri Chamard, Histoire

de

La Pl6iade, ( Paris

Librairie

r

Didier, 1961 ), p. 241

6. Joseph Vianey , La Part de L'imitation dans les Regrets ,
(Bulletin Italien, Vol. IV , 1904 ), P• 33

7. Ibid.

i

. .

.

,

D'apres Vianey, Piccolom1n1 avait annonce dans un

sonnet preface qu'il va faire des sonnets d'amour et
des sonnets satiriques •
• I
I
une var1ete
de poernes •

8. Ibid., P• 35

Le recueil constitue toute
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9. Ibid., PP• 36,37
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10. Ibid., P• 41

11. Ibid., P• 47
12. Floyd Gray, La Poetioue de du Bellay_, ( Paris
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Librairie

Nizet, 1978 ) , P• 14

lJ. Ibid., P• 1414. Ibid., P• 79
15. Ibid., P• 14
16. Henri Weber , La Creation Poetigue au XVIe Siecle en France ,
( Paris
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Librairie Nizet,1955 ) p. 419

17. Ibid. , p.421
18. Malcolm Smith , Joachim du Bellay's Veiled Victim , ( n~n~ve
Librairie Droz , 1974 )
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19 •• Joseph Vianey , Les Regrets de du Bellay, (Paris
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Librai-

rie Nizet , 1955 ) P• 120
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